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Cet autcur n'a rien de commun avec Hermias de Sozomène,
disciple d'Aristote, ni avec Hermias d' Alexandri~, disciple de
Proclus, un des commentateurs de Platon. L'Hermias dont nous
parlons appartient au second siècle de l'Église, et mérite d'être
rangé parmi les apologistes de cette époque. L'histoire ne nous a
eonservé aucune particularité de sa vie. On ignure même quelle
était sa patrie. Tout ce que nous savons, c'est qu'il était philo-
sophe, et chrétien fort zélé. L'ouvrage qui nous reste de lui
prouve qu'il joignait à la science la plus étendue l'esprit le plus
fin et le plus satirique. C'est une réfutation très-plaisante des
philosophes païens. Ses piquantes railleries contre les prétendus
sages de l'antiquité sont une preuve évidente, selon la remarque
de Rergier, qu'il n'avait pas emprunté sa doctrine aux philoso-
phes prientaux, {.gyptiens, pythagoriens, platonicie~s et ilutres,
ainsi qu'on a osé lc dire des premiers Pères de l'Eglise, bien
qu'ils combattent chaçun à leur ~~ni~r~ tQute la philosophie

., , ,.
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474 NOTICE SUR BERMIAS.

Dom Cellier regarde cette réfutation qu'en fait Bermias comme ..
un véritable chef-d'œuvre. L'abbé Boutteville la compare, pour ",,;

le sel et l'enjoûment J aux dialogues de Lucien. Un écrivain mo-

derne n'en parle qu'avec une sorte d'enthousiasme. " Je ne crois
cc pas, dit-il, qu'il soit possible de trouver dans aucune langue
" un écrit qui réunisse à la fois autant de clarté et de précision,
" autant de vivacité et de finesse, autant de sel et de grâce, au- )
c, tant de lumière t)t de variété. Il L'aûteur fait passer en revue .

tous les philosophes du paganisme. Une épithète, un mot suffit
pour caractériser l'homme et le système. Chacun d'eux expo-
se son opinion sur la Divinité, sur l'âme humaine, sur les prin-
cipes des choses. C'est un véritable drame. Ils sont tous mis en if
action et se succèdent sur la scène de manière que le second dé- ) ;J
truit toujours ce qu'avance le premier. La plaisanterie est par- ...j.,

tout d'un goût exquis. Ce qu'on ne peut trop admirer dans l'au-
teur, c'est cette heureuse flexibilité d'esprit qui sait trouver au-
tant de tours nouveaux qu'il reproduit de personnages.

L'ironie de la fin sur les pythagoriciens est surtout remarqua-
ble. On regrette de n'avoir pas ce petit ouvrage en enlier. Le

c~: grec présente des lacunes et des altérations. Nous l'avons suivi
. d'aussi près qu'il nous a été possible. L'abbé Nonnotte, l'abbé

Guillon, et M. Péricaud de Lyon, nous ont laissé de très-bonnes . J. .
d . d ',. d 'H . N fi ' d rmthl tra uctJons e cet ccnt ermlas. ous avons pro te e leur J

travail, comme ils ont su mettre à profit celui de leurs devan- d~~gal
. M . . '

Il d ,. IqIJ

Clers. aIS nous nous sommes astremts a a p us gran e precI-

d es aJ
sion. C'est l'enjoil.ment même de l'auteur qu~ nous avons voulu t. ,. 1 0" . men
conserver, sans recourIr aux cqUlva ents mgemeux qUI ne sont .t.

" pOSll1propres qu a notre langue. 1',4me.
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LES PHILOSOPHES RAILLÉS.

J. Lorsque Paul, ce bienheureux apôtre, écrivant aux Co-
rinthiens, voisins de la Grèce appelée Laconie, leur tient ce

~fi5~ langage: la sagesse de ce monde est folie devant Dieu, il ne
1 dil que la vérité. Si je ne me trompe, il remonte à l'apostasie

des ~nges, pour expliquer d'où vient cette contrariété de senti-
ment et de langage que nous offrent les philosophes dans l'ex-
position de leurs systèmes. Demandez-leur ce que c'est que
l'âme. Démocrite vous répond, c'est du feu; les stoïciens, une
substance aérienne; d'autres, une intelligence; Héraclite vous
dira que c'est le mouvement; ceux-ci t une vapeur, une ém.ana-
tion des astres; Pythagore vous assure que c'est un nombre
moteur; Hippon t une eau génératrice; quelqucs-uns veulent
que ce soit un élément des éléments; Dinarqu~, une harmonie;
Critias, du sang; plusieurs, un souffle; Pythagore, une mo-
~de. Les a~~ie~ ne _sont pas plus d'accord entre e\LX ; quel

~
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476 HERMIAS.
pm'tage de sentiments sur ce seul point! que de raisonnements l'â/]
de la part de ces philosophes {)t de ces sophistes, bien plus ar- mOJ
dents à se contredire qu'à chercher la vérité! ce 1

II. Its ne peuvent s'accorder sur la nature de l'âme, s'enten- vinl
dront-ils mieux sur le reste? L'un dit que le bonheur de l'âme voit
est dans le bien; l'autre, dans le mal; un troisième, entre. le la r
bien et le mal. Elle est immortelle, selon les uns; sujette à la cipe
mort, selon les autres; suivant ceux-ci, elle est de courte du- J
rée; suivant ceux-là, ell~ passe après cette vie dans le corps est 1
des brutes; d'autres vous diront qu'elle se résout en atomes. Il verl
en est qui la font passer trois fois dans des corps différents: qui 1
quelques-uns lui donnent trois mille ans de dm'ée; ils ne peuvent me r
vivre plus d'un siècle, et ils osent promettre une existence de et M
trois mille ans! Comment caractériser ces systèmes? Est-ce moni
chimère, folie, absurdité, esprit de contradiction? N'est-ce pas mobi
plutôt.. tout cela à la fois? S'ils ont trouvé la vérité, qu'ils aient fait,
tous un même langage. Que l'un du moins défère au sen- Ana~
timent de l'autre ~ alors je me range volontiers de leur avis; arrêt.
mais quand ils déchirent ainsi l'âme et qu'ils la mettent pour nerre
ainsi dire en pièces; quand l'un en change l'essence, l'autre la l'air;
nature; qu'ils ne m'offrent que le passage d'une matière à une l'éthe
autre, j'avoue que je ne puis souffrir ces transformations sans recon
fin. Tantô: je suis immortel, et je m'en applaudis, tantôt des- prassl
tiné à mourir, et je m'en afflige. Bientôt on mc résout en IV.
atomes indivisibles; je deviens eau, je deviens air, je deviens fmieu

. feu; un moment après je ne suis plus ni air, ni feu, on me fait l'Etna
bête, on me fait poisson: ainsi, j'ai les dauphins pour frères. l'une 1
Lorsqueje me considère, je me fais peur, je ne sais quel nom me ' je soui

donner: suis-jc homme ou chien, loup ou tam'eau, oiseau ou infinie
serpent, dragon ou chimère? Ces grands amis de la sagesse ree Trè
changent en toutes sortes d'animaux terrestres, aquatiqdes, tcs cr~
volatiles, amphibies, sauvages, domestiques, muets, parleurs, me dis;
brutes, intelligents; je nage, je vole, je m'élance dans les airs, choses
je rampe, je cours, je suis immobile: Empédocle paraît, et me n'exist,
voilà plante. tagore

1lI..Si ces philosophes ne peuvent s'àccorder sur la nature de tout de

j

.

.



-~-!-

-"

HERMIAS. 477

, l'âme, sont-ils plus heureux quand il s'agit des dieux et du
l monde? Les dirai-je esprits forts ou stupides? Quoi 1 ils ignorent

ce que c'est que leur âme, et ils voudraient scruter l'essence di-
vine; leur propre corps est pour eux une énigme, et ils ne
voient pas que c'est perdre sa peine que de chercher quelle est
la nature du monde 1 Si du moins ils s'accordaient sur les prin-
cipes des choses!

J'entre dans l'école d'Anaxagore: une intelligence, me dit-il,
est le principe de tout ce qui existe, elle a tout fait, elle gou-
verne tout; elle a mis l'ordre dans le désordre, débrouillé ce
qui était pêle-mêle, embelli ce qui était sans parure; ce langage
me rend son ami, et jesu.is de son école. Mais voici Parménide

. J et Mélissus qui lui sont opposés: le premier, dans ses vers har-
: monieux, proclame que cet univers est un, éternel, infini, im-
~ mobile et toujours semblable à lui-même, et me voilà tout à i
lt fait, je ne sais comment, du bord de Parménide; il a banni 1
1- Anaxagore de mes affections. J.orsque je crois mes idées bien
. arrêtées, Anaximène se présente et s'écrie d'une voix de ton-
; nerre : Et moi, je vous dis que l'univers n'est autre chose que
a l'air; épaissi et condensé, c'est de l'eau; raréfié et dilaté, c'est
e l'éther et le feu; rendu à son premier état, il devient air pur;
s recommence-t-il à se condenser, il change de nouveau. J'em-
,- brasse cette opinion; j'aime Anaximène.
n IV. Tout à coup Empédocle se jette à la traverse comme un
lS furieux, faisant des menaces, et criant à tue-tête du fond de
it 1 l'Etna: la haine et l'amitié sont les principes de toutes choses:
, l'une les divise, l'autre les unit; leur opposition produit tout, et,s. .

je soutiens que toutes choses sont semblables et dissemblables,le infinies et bornées, éternelles et créées. 1
lU

T, rès-bien 1 Empédocle, je te suis volontiers, jusqu'au fond de
:e tcs cratères brûlants. Mais Protagore m'arrête et m'entraîne en: ' me disant: L'homme est le terme et la règle des choses; j'appelle
, choses ce qui tombe sous les sens; ce qui ne les affecte pas

s, n'existe sous aucune forme dans la nature. Le discours de Pro- - 1

:le tagore me séduit, je suis enchanté de voir que tout ou presque

tout dans ce monde est soumis à l'homme.
de

J
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page 479 : 
    Sans doute Démocrite va me tirer du chaos. Les principes des 
choses me dit-il, sont ce qui est et ce qui n'est pas: ce qui est c'est le 
plein, ; ce qui n'est pas c'est le vide; or c'est dans le vide que tout se 
passe par un changement de forme ou de nature. Je rirais volontiers 
avec le bon Démocrite en adoptant ce système; si Héraclite ne venait 
me dire, la larme à l'oeil, que c'est le feu qui est la cause première de 
tout; qu'il passe par deux états, , l'un de raréfaction, l'autre de densité; 
que le premier agit, que le second reçoit; que l'un réunit, que l'autre 
divise. Je suis harassé de systèmes, la tête me tourne; mais Epicure 
me conjure de ne pas faire à la sublime invention du vide et des 
atomes l'injure de la dédaigner. Leur combinaison multiple et variée 
suffit, dit-il, pour expliquer comment tout naît et se détruit. 

VII. Je ne te contredirai pas, excellent Epicure, ; mais Cléanthe, 
sortant la tête de son puit, se moque de tes atomes et de leurs 
combinaisons. Je vais donc puiser près de lui les vrais principes des 
choses. Il m'annonce que c'est Dieu et la matière : je prétends, dit-il, 
que la terre se change en eau, l'eau en air; que l'air s'élève, que le feu 
s'approche de la terre; qu'un vaste esprit est répandu partout, que celui 
qui nous anime n'en est qu'une partie 

     Voilà pourtant une bien nombreuse armée de philosophes. Que 
dirais-je de cette autre non moins considérable qui sort de l'Afrique, 
comme un torrent ? Carnéade, Clitomaque et leurs sectaires, foulant 
indignement aux pieds les arrêts de tous les autres, décident que tout 
est impénétrable, que le mensonge est toujours mêlé à la vérité. Que 
devenir après les ennuis de recherches aussi pénibles ? Comment 
faire sortir ce monde de systèmes où il se perd ? Rien n'est accessible 
à notre intelligence. La vérité est donc reléguée loin de nous, et cette 
philosophie si vantée ne sanctionne que des chimères au lieu de 
transmettre une science certaine. 
     Mais voici l'ancienne tribu des graves et taciturnes pythagoriciens 
qui enseigne une autre doctrine sous le voile du mystère et qui 
l'appuie de son grand et profond argument : le maître 
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